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Messages clés de sensibilisation 
 

pour l’éducation des jeunes dans les environnements fragiles et 
en contextes de crises 
 
Commentaires généraux 

Les messages clés suivants résument les connaissances et les 
préoccupations partagées durant la Table Ronde INEE/RET du 15 
octobre 2013 «L’Education des jeunes dans des environnements 
fragiles 2015 et au-delà  – Définir les priorités ». A la suite de cette 
table ronde, ces messages furent formulés et approuvés au 
travers d’un processus de révision participatif (entre le 25 octobre 
et le 24 novembre) parmi les organisations suivantes1 : le Cluster 
éducation du CPI (IASC), la Direction du développement et de la 
coopération suisse (DDC), la Fondation Aga Khan, le Groupe 
consultatif des jeunes pour l'éducation mondiale de l'Initiative 
mondiale pour l'éducation avant tout, le HCR,  INEE (le 
Secrétariat, l’Équipe de travail spécialisée sur les adolescents et 
les jeunes et le Groupe de travail sur l’éducation et la fragilité), 
l’International Rescue Committee (IRC), les Open Society 
Foundations (Education Support Programme),  l’UNESCO (IIPE et 
BIE), l’UNICEF, l’Université de Sussex (Centre pour l’Education 
Internationale), RET, Le Réseau suisse éducation et coopération 
Internationale (RECI), et le Women’s Refugee Commission.  

Cette table ronde a mis en exergue la complexité inhérente de 
l’éducation post-primaire2. Là où l’éducation primaire cherche à 
fournir des capacités relativement uniformes (lecture et écriture, 
mathématiques de base, capacités cognitives de base, processus 
émotionnels et sociaux), l’éducation post-primaire se doit de 
prendre en compte une gamme de facteurs plus large. 

 
Les jeunes, occupant un rôle de plus en plus actif dans leurs 
communautés, nécessitent une éducation d’une portée plus large 
que celle offerte au niveau primaire, mais aussi adaptée à leurs 
situations spécifiques (désirs individuels, attentes des adultes, 
schémas culturels, situations politiques et sociales, dynamiques des 
marchés, etc.) 

 
A l’exception des compétences post-primaires de base, une 
approche uniforme n’est donc pas une option pour l’éducation des 
jeunes, particulièrement en contextes de crise. 

 

Planifier 
Les plans sectoriels d’éducation (adéquatement financés) doivent inclure les 
besoins des jeunes, en se focalisant sur le rôle positif qu’une jeunesse 
autonome et compétente joue dans l’atténuation des crises et le développent 
des communautés. 
 

 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 L’OIT (Programme sur l’emploi des jeunes) et Save the Children ont participé à la Table Ronde, toutefois les participants n’étaient pas en mesure d’approuver au nom de leur 
organisation ces messages clés de sensibilisation finaux. 
2 Dans ce document, l’éducation post-primaire est définie comme tout programme d’éducation (secondaire classique, éducation professionnelle, apprentissage, éducation 
tertiaire, etc.) formel et non-formel pour les adolescents et les jeunes (12-25 ans approximativement). En d’autres termes, une éducation pertinente et de qualité fournie après 
le niveau primaire. 

Dans des contextes de crise, les jeunes bénéficiant d’une éducation de qualité sont des partenaires essentiels pour les 
acteurs sociétaux (société civile, gouvernement et secteur privé) qui s’efforcent de prévenir et/ou d’atténuer les 
déplacements, les violences, les désastres et briser les cycles de l’injustice sociale, de l’inégalité et de la dépendance 
économique. Malheureusement, l’éducation primaire, en soi, ne permet pas aux jeunes de pleinement développer leur 
potentiel, et ne leur fournit pas les compétences nécessaires pour devenir des partenaires essentiels dans ce 
processus. 
 
Une fois rendus autonomes par des compétences post-primaires, les jeunes peuvent fournir des solutions, contribuer 
activement à la reconstruction de leurs pays et soutenir le développement, la paix et la stabilité. La participation des 
jeunes est un processus au bénéfice mutuel des jeunes et de la société. Cette participation renforce les capacités des 
jeunes, tout en offrant une contribution positive aux contextes civiques et sociaux dans lesquels ils sont engagés. 
 
Une transition réussie de l’éducation primaire à l’éducation post-primaire va dépendre de la qualité des compétences 
de base acquises et des résultats concrets obtenus durant les premières années d’éducation. En plus, la motivation 
des parents et des élèves à franchir le pas vers le secondaire (et au-delà) dépend de la mise à disposition gratuite 
d’opportunités éducatives de qualité. De même, des lacunes dans l’éducation secondaire auront un impact sur le 
niveau d’inscriptions et le taux de rétention au niveau primaire, ainsi que sur la disponibilité d’enseignants qualifiés qui 
pourront fournir un enseignement de qualité. 
 
Ainsi donc, les plans d’éducation sectoriels ne devraient pas privilégier un niveau d’éducation sur l’autre, mais au 
contraire les voir comme une continuum interdépendant. 
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Etablir des priorités 
Des voies d’éducation diversifiées et holistiques doivent être proposées, afin 
de répondre au vaste éventail des besoins, tout en tirant avantage au 
maximum du potentiel des jeunes en toutes circonstances, y compris durant 
les crises et dans les environnements fragiles. 
 

 
 
 
 

Protéger 
Inclure les jeunes dans les processus décisionnels est une manière efficace 
pour eux de développer les compétences à la vie courante nécessaires pour 
faire face aux menaces engendrées par les situations de crise et les 
environnements fragiles. 
 

 

Les jeunes ne sont pas des membres passifs de la société, ni simplement de « futures » citoyens ; en fait, ils sont 
souvent considérés comme étant assez âgés pour prendre soin d’eux-mêmes et subvenir aux besoins de leurs familles. 
Ceci est d’autant plus vrai dans des contextes fragiles. Leurs besoins en termes d’éducation vont donc au-delà de 
l’acquisition de compétences de base et font appel à de nombreux secteurs de la société. 
 
Pour que l’éducation prenne tout son sens, une diversité de voies doit être offerte (formelles/non-formelles, 
académiques/professionnelles, etc.) afin de renforcer les différents rôles que les jeunes assument. Ces voies devraient 
inclure des disciplines transversales telles que le soutien psychosocial, la résolution de conflits, l’éducation civique et la 
parité homme-femme. 
 
Les différentes approches d’éducation post-primaire doivent prendre en compte les acteurs clés (secteur privé, 
autorités locales, familles, etc.) ainsi que les caractéristiques environnementales (usages culturels et sociaux, 
dynamiques des marchés, etc.).  
 
Chaque jeune devrait avoir la possibilité d’accéder à une voie d’éducation qui répond de manière adéquate à son 
contexte de vie et son potentiel. 

Le respect des droits de l’Homme, ainsi que les compétences à la vie courante telles que la citoyenneté responsable, 
l’esprit d’entreprise, les qualités de dirigeants (leadership), les bons comportements en matière de santé, etc. 
confèrent aux jeunes la capacité de prendre de bonnes décisions et leur offrent une alternative à la violence, les 
comportements nuisibles et le désespoir. En d’autres termes, ils confèrent aux jeunes les capacités et les ressources 
leur permettant de faire face aux menaces engendrées par les situations de crise et les contextes fragiles. 
 
Ces compétences de protection sont rarement efficacement enseignées dans les salles de classe. C’est au travers de 
la prise de responsabilités dans la communauté, telles que le travail en groupe et l’initiation de projets, que de telles 
compétences sont acquises. Une véritable inclusion des jeunes dans les processus décisionnels (tels que la 
planification de l’éducation et le développement de la communauté) est donc une voie idéale pour leur permettre de 
développer ces compétences de protection. 
 
Le simple fait d’écouter les jeunes n’est pas suffisant. Ils doivent être équipés des ressources adéquates, motivés à 
s’engager et avoir accès à des opportunités d’influencer concrètement le processus décisionnel à différents niveaux. 
Ceci exige un changement dans la manière dont les adultes abordent ces processus, afin de soutenir la participation 
des jeunes. 
 
L’engagement des jeunes offre des bénéfices mutuels. Il fournit aux jeunes en situation de vulnérabilité les 
compétences de protection dont ils ont besoin, tout en apportant à la communauté des ressources et des idées 
supplémentaires pour surmonter les crises. 


